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Aux lecteurs et lectrices, 
 

 
Aujourd’hui, vous pourrez lire une réflexion de P. Jean Paré, imc., prise dans Réveil missionnaire, no 289, 
février 2012, p. 14. Il montre l’importance de prendre soin de la création, notre « maison commune ». C’est 
notre mission et notre devoir de chrétiens. Bonne lecture. 
 
LA MISSION ET L’ENVIRONNEMENT 
 
La tradition juive enseigne qu’après avoir créé le monde, Dieu le confia à l’humanité « pour le cultiver et le 
garder » (Genèse 2,15). Dans un sens, ce très ancien texte religieux formulait déjà un critère du 
« développement durable ». 
 
Non seulement Dieu a créé le monde, mais il réalisait ainsi un plan. Les évêques du Canada ont déclaré que 
ce plan de Dieu avait consisté « à faire passer sa création du chaos au cosmos, c’est-à-dire d’un univers 
marqué par le désordre à un autre où règnent l’ordre et la beauté » (Déclaration du 4 octobre 2003). 
Qu’avons-nous fait de la création? Comment respectons-nous le plan de Dieu sur l’histoire et les univers? 
 
Cela aussi fait partie de la mission. Depuis une vingtaine d’années, les communautés missionnaires 
catholiques et protestantes répètent que le combat pour la justice et la paix, comme aussi pour l’intégrité de la 
création, « fait partie constitutive de la prédication de l’Évangile » (Chapitre général de 2005 des 
Missionnaires de la Consolata). 
 
Ne sont-ce que des paroles abstraites? Nous rendons-nous compte que : 
 

- à chaque fois que nous recyclons, nous contribuons au plan de Dieu sur la création, 
- à chaque fois que nous plantons des arbres, nous devenons nous-mêmes des co-créateurs de 

Dieu, 
- à chaque fois que nous choisissons un mode de vie sobre qui évite quelque gaspillage, nous 

respectons le jardin où Dieu nous a fait vivre, 
- à chaque fois que nous favorisons une meilleure répartition des biens de la terre, nous coopérons 

au plan de Dieu qui a donné ses richesses non pas seulement à quelques privilégiés, mais à tous 
les humains, 

- à chaque fois que nous économisons de l’eau en nous lavant, en nous brossant les dents, en 
faisant notre lavage, nous manifestons du respect envers ce que Dieu a choisi comme signe du 
baptême de notre libération et de ses bénédictions… 

 
Dans leur Message du 1er mai 2011, les évêques du Québec ont raison de nous interpeller et de nous 
suggérer un examen de conscience : « Arrêtons-nous aujourd’hui au souci que nous avons de la création. » 
Ce même message ajoute : 
 
« Bien sûr, les défis d’une réhabilitation et d’une saine protection de notre environnement nous dépassent de 
beaucoup. Ils supposent un engagement ferme des états à l’échelle internationale, le respect de leur 
signature et de leur parole. Nos gouvernants ont besoin de savoir que la population les appuie sans réserve. 
N’est-il pas vrai que nous devons nous-mêmes, comme citoyens et citoyennes, faire pression sur nos 
gouvernements pour qu’ils assument mieux leurs responsabilités! » 
 
Voilà un aspect de la mission auquel nous ne pensons pas souvent… 
 
 

Normand Paradis, s.c., responsable 
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